
Irane Belkhedim - Alger (Le Soir) -
D’autres Algériens ont préféré manifes-
ter autrement. Ces férus d’Internet ali-
mentent les différents sites sociaux d’in-
formation continue. Sur facebook, des
abonnés ont mis sur leurs murs des
images et des vidéos montrant les
scènes d’affrontements, des séquences
filmées avec des téléphones portables.
D’autres ont proposé des extraits de
journaux télévisés qui ont évoqué ces
évènements ou qui ont été diffusés sur
des chaînes étrangères. 

«Algérie 2011. Emeutes à Oran et à
Alger Bab-El-Oued», créé il y a
quelques jours compte 78 internautes.

«Manifestations en Algérie contre l'en-
volée des prix alimentaires», compte
déjà 86 membres. On y retrouve tout.
Vidéo, photos, extraits de journaux
algériens, réactions à chaud et des
reportages diffusés sur El Jazeera ou
des chaînes françaises. Sur Youtube,
les vidéos sont mises à jour. Même le
passage de Ali Benhadj au quartier
populaire de Bab-El-Oued est en ligne,
où l’on voit des jeunes lui demander de
se taire et de quitter les lieux.
«Manifestation en Algérie» est une
autre page ouverte récemment et le
propriétaire témoigne que ce lien a été
créé «pour parler de ces derniers évè-

nements en Algérie. Apportez vos
témoignages, photos, vidéos et surtout
ce que vous en pensez». Des mes-
sages sont postés sur les murs, les
«facebookers» réagissent instantané-
ment, sur Yahoo et Youtube et des sites
de quotidiens algériens, français ou
arabes. Toutefois, les avis restent miti-
gés. «Le gouvernement Ouyahia ne
comprend que le langage de la rue».
«Peuple et gouvernement sont pareils,
c’est la même réaction». «Pouvoir
assassin qui a affamé la population», lit-
on sur le site d’un journal algérien. Les
réactions évoluent avec les évène-
ments. Certaines informations sont pas-
sées inaperçues tandis que d’autres
suscitent des commentaires acerbes. 

«C'est l'occasion de voler quelques
équipements électroménagers !!!!!!»,
note Fouzi de Blida. «Si le ministre jus-
tifie la cherté des produits, le travailleur
algérien n'est pas payé comme les tra-
vailleurs mondiaux, alors ce n’est  pas

la peine de pleurnicher lorsque la rue
bouillonne. Il faut trouver une solution».
«Ministre incompétent, Premier ministre
pareil, alors on attend quoi pour les
changer ?», s’interroge Yanis-alg.
ImenalgerOra s’interroge sur le rôle que
joue la télévision algérienne. «Où est la
liberté de la presse ? Pourquoi la télévi-
sion algérienne et la radio disent-elles
que tout va bien, alors que les émeutes
éclatent partout. J’espère que la presse
nationale fera son travail pour qu’on ne
soit pas obligés de nous rabattre sur les
chaînes de télévision étrangères». 

D’autres abonnés lancent des
appels au calme, même s’ils affirment
soutenir «la colère de la rue». «Ce n'est
pas comme ça qu'on va changer les
choses. Stop à la vie de chien que nous
menons». «Nous devons éviter le piège
des monstres qui veulent s'offrir un
autre bain de sang. Nous ne voulons
plus voir une seule goutte de sang ver-
sée. Ça suffit ! Organisons-nous calme-

ment chers frères. Savez-vous que
deux à trois semaines de grève généra-
le feraient tomber ce régime ? Nous
avons en notre possession les armes
pacifiques pour nous débarrasser de
ces voyous. Utilisons-les et réfléchis-
sons ensemble, tous unis dans cette
marche vers l'indépendance. Un salut
fraternel». «Misère, corruption, bravo le
gouvernement algérien», écrit
Terrien38able. «Ce n'est pas comme ça
qu'on va changer les choses, oui stop à
la vie de chien qu'on nous fait mener
mais pas en cassant les biens des gens
mais plutôt avec une marche passive.
J'espère qu'on connaîtra des jours
meilleurs», note Shirinzy. Sur Yahoo,
un Français sur le pseudo de Paylibre a
laissé ce commentaire : «Bizarre, il y a
quelques temps ici, je lisais que la
France colonialiste était coupable. On
se rend compte que l'Algérie d'ajour-
d'hui, c'est pire !»

I. B.
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MOHAMED DJEMAÂ
(PORTE-PAROLE DU MSP) :

«Le vandalisme nuit
aux vraies revendications»

«Notre parti dénonce en premier lieu les augmentations des
prix des produits de première nécessité que nous estimons inex-
plicables. Elles nuisent au pouvoir d’achat des citoyens. La mis-
sion première du gouvernement est aussi de protéger les biens
et les personnes comme cela se fait partout dans le monde.
Malheureusement, des biens publics et de particuliers ont été
livrés au vandalisme. Nous refusons donc qu’une minorité de
jeunes se livre au saccage au lieu de manifester pacifiquement.
Il ne faut pas verser dans le populisme et les actes de vandalis-
me nuisent aux vraies revendications. Notre parti soutient les
revendications mais condamne les actes de vandalisme. Le
bureau national du MSP se réunira en urgence en vue d’étudier
la situation actuelle.» 

MILOUD CHORFI
(PORTE-PAROLE DU RND) :

«Nous dénonçons
les provocations des lobbys»

« Après les derniers actes de protestation provoqués par la
hausse des prix des produits de première nécessité, nous
condamnons les agressions et le vandalisme des biens publics et
des particuliers. Notre parti dénonce aussi les provocations des
lobbys qui sont derrière cette hausse des prix et qui ne ratent
aucune occasion pour jouer avec le pouvoir d’achat du citoyen
qu’ils utilisent pour préserver leurs intérêts.  Ces lobbys ont en fait
été touchés par les mesures du gouvernement prises dans le
cadre de l’organisation du marché et la protection de l’économie
nationale. Devant ces comportements immoraux, nous appelons
à l’apaisement et à la vigilance. Les jeunes doivent éviter de
suivre les provocateurs.» 

RASSEMBLEMENT POUR LA CULTURE
ET LA DÉMOCRATIE (RCD) :

«Nous avons alerté sur
la gravité de la situation»

Le secrétariat national du RCD s’est réuni hier en session extra-
ordinaire et s’est penché sur les émeutes qui ont gagné plusieurs
villes du pays. Des cellules de veille ont été mises en place par le
RCD qui rappelle avoir alerté sur la gravité de la situation sociale et
politique qui s’éternise en Algérie. 

«Face à une misère rampante, le pouvoir réagit par le mépris,
la répression ou la corruption. Ce qui se passe dans la rue algé-
rienne est la conséquence directe d’un autisme politique qui a faus-
sé depuis toujours la volonté citoyenne par la fraude électorale.»
Pour ce parti, sur le terrain, «des manipulations sont signalées et
portent la marque d’acteurs menacés dans leurs intérêts et leur
confort».

FRONT DE LIBÉRATION
NATIONALE (FLN) :
«Le FLN réunira
son bureau politique»

Selon M. Kassa Aïssi, chargé de la communication du FLN, le
parti s’exprimera sur les émeutes qui secouent le pays après la
réunion de son bureau politique et de l’instance de coordination. 

AHD 54 :

«Les jeunes expriment
leur ras-le-bol»

Dans un communiqué, le parti parle de «révoltes de la faim
dans plusieurs villes du pays». Pour le parti, les jeunes sont sortis
dénoncer la hausse généralisée des prix. «Cette flambée qui
concerne les produits de large consommation est dénoncée de
façon spontanée par tout un peuple qui en a marre de la médiocri-
té de ses gouvernants (…) Ce pouvoir vient encore une fois de
démontrer qu’il n’est pas capable de réguler le marché et de mettre
en place les mécanismes de développement pour l’autosuffisance
alimentaire.» AHD 54 dénonce également «la politique politicienne
d’un gouvernement qui affiche fièrement 155 milliards de réserves
de change et 4 800 milliards du fonds de régulation des recettes
mais qui n’arrive pas à nourrir dignement son peuple (…) il est
impératif pour ce pouvoir de revoir cette politique qui mène le pays
vers le chaos». 

MOUVEMENT ENNAHDA :

«L’ouverture du dialogue
est nécessaire»

Pour les membres d’Ennahda, la situation qui prévaut actuelle-
ment dans le territoire national est suivie avec une grande préoc-
cupation. «Cette situation augure de vrais dangers qui menacent la
société dans le cas d’absence de réaction adéquate devant ces
événements.» 

Le mouvement appelle donc le gouvernement à prendre des
mesures urgentes au profit des citoyens et à l’ouverture d’un dia-
logue sérieux avec la classe politique dans le but de mettre en
œuvre une politique à même de répondre aux besoins du peuple
algérien. Selon le Mouvement, son bureau national reste en
réunion ouverte en vue d’étudier l’évolution de la situation et de
réagir en conséquence. 

PARTI SOCIALISTE
DES TRAVAILLEURS (PST) :

«Les augmentations
des salaires sont dérisoires»

Pour le Parti socialiste des travailleurs, les émeutes ont été pro-
voquées par la hausse des produits de première nécessité mais

aussi par les augmentations de
salaires dérisoires après des
années de revendications. 

Le PST suggère que «les
investissements doivent viser le développement
pour la satisfaction des besoins du peuple, comme le logement,
l’emploi, la santé, le transport et la formation». 

PARTI DES TRAVAILLEURS (PT) :

«Les flambées des prix
sont provocatrices»

Réuni en urgence jeudi passé, pour débattre de la propagation
des émeutes de jeunes, le Parti des travailleurs qualifie la flambée
des prix de «provocatrice». Le secrétariat du bureau du PT évoque
par ailleurs «les propos du patron de Cevital, qui jettent de l’huile
sur le feu en annonçant d’autres augmentations. En attendant des
décisions du Conseil du gouvernement, le secrétariat du bureau
politique, dénonce vigoureusement la spéculation criminelle des
prix. Cette situation est le produit direct de la fermeture des EPE
du secteur agroalimentaire et du programme de privatisation». 

La solution, selon le bureau national du parti, réside dans le
plafonnement des prix des produits concernés, la restauration,
même provisoire, du monopole de l’Etat sur le commerce externe
et interne, la réouverture des grandes surfaces publiques réser-
vées aux produits subventionnés par l’Etat et à la production natio-
nale ainsi que la réouverture des EPE de l’agroalimentaire fer-
mées».

PARTI DE LA LIBERTÉ
ET DE LA JUSTICE (PLJ) :

«Le pouvoir est responsable
du malaise»

Selon le PLJ, les événements dramatiques vécus dans la capi-
tale et dans certaines villes du pays relancent le débat sur l’Etat de
droit et la capacité de gestion de ses dirigeants. Le parti condamne
les actes de pillage et de destruction et rend responsable le pouvoir
de ce profond malaise né de l’injustice sociale, du verrouillage de
la scène politique et médiatique et du développement de l’impunité
et de la corruption à grande échelle.»  Le  PLJ, dans un communi-
qué, lance un appel au calme et «invite les jeunes à ne pas recou-
rir à la violence pour exprimer leurs revendications légitimes». 

La Forem appelle au dialogue 
La Fondation nationale pour la promotion de la santé et le déve-

loppement de la recherche déclare dans un communiqué que les
manifestants portent avant tout atteinte à la propriété d’autrui, qu’el-
le soit privée ou publique. «Ces jeunes reprennent le cri lancé
depuis quelques années par les harraga et qu’on n’a pas su
décrypter, au contraire, on les a mis en prison sinon repêchés en
mer au lieu de se pencher sur leurs problèmes», a déclaré M.
Mostefa Khiati, président de la Forem. Selon ce dernier, les aug-
mentations des prix ne sont que la goutte qui a fait déborder le
vase. La fondation appelle ainsi au dialogue et à la retenue pour
que le problème soit réglé. 

F.-Z. B. 

Les émeutes qui se sont propagées aux quatre coins du pays
et provoquées initialement par la flambée des prix ont suscité les
réactions des partis politiques qui, pour la plupart, dénoncent

«les actes de vandalisme» et pointent un doigt accusateur sur
«la hausse anarchique des prix des produits de première néces-
sité qui nuit gravement au pouvoir d’achat des citoyens». 

ILS MANIFESTENT SUR INTERNET 

Les émeutes font le tour de la toile
Des images montrant des jeunes révoltés dans la rue, des vidéos

filmant les affrontements entre la population et les agents de l’ordre
et des commentaires sont mis en ligne et remis à jour. L’information
et les réactions sont instantanées.  Un internaute a mis la photo de
bouteilles d’huile de cinq litres sur la vitrine, sur le même étal que
les bijoux, une façon de dire que c’est hors de portée ! 

ÉMEUTES

La classe politique réagit


